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Définitions du story-board 

«Le story-board est un travail préalable aux oeuvres audiovisuelles, permettant aux différents 
corps de métier de se coordonner. La notion de scénarimage, plus floue, permet de comprendre 
ce travail comme la réunion synoptique des images motivant l’oeuvre. » 

[Stéphane Trois Carrés et Sophie Nagiscarde 
 commissaires de l’exposition « Story-Board », 

 produite par la Scam*, 2003] 

STORY-BOARD : n.m. – 1983 ; mot anglais, de story « histoire » et board « planche, tableau ». 
♦ Anglicisme. Montage de dessins réalisé avant le tournage pour visualiser les plans d’une 
séquence cinématographique. 

[in Petit Robert de la langue française édition 2001] 

STORY-BOARD ou SCENARIMAGE : ensemble de planches d'illustration destinées à pré 
visualiser les images-clés d'un programme audiovisuel en projet. Le story-board est 
généralement l'ultime étape de la conception qui précède la réalisation. Les illustrations, 
généralement dessinées à la demande du réalisateur, définissent le cadrage et le contenu des 
images les plus significatives de chaque plan. Le texte additionnel améliore la compréhension 
de la scène en introduisant des dialogues et des commentaires (indication de mouvement des 
personnages ou de la caméra, nature de la lumière, de l'ambiance). 

[in Jargonoscope - dictionnaire des techniques audiovisuelles] 

Etroitement associé au mode de production des grandes compagnies américaines, le story-
board s’est développé avec elles dans les années 1920. On pensait son usage disparu avec la grande 
crise des années cinquante, balayé par une autre conception de la mise en scène qui laisse davantage 
d’initiative au réalisateur. La surprise n’en est que plus grande de le voir resurgir aujourd’hui, employé 
non seulement  par les grandes productions à effets spéciaux complexes qui n’ont jamais cessé, en fait, 
de recourir à lui, mais aussi par des entreprises plus modestes, intensément personnelles, qui lui 
donnent un autre rôle. Mieux, il devient objet de curiosité en soi, se voit exposé, édité. 
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L’exposition Story-board à Clermont-Ferrand 

L’exposition Story-board a été conçue et réalisée par Stéphane Trois Carré, Sophie Nagiscarde et 
Alain Jaffrenou, à la demande de la Scam*. Inaugurée en 2003 au siège parisien ; elle est présentée 
pour la première fois dans une structure culturelle en province par le Musée d’Art Roger-Quilliot, en 
partenariat avec le 26ème Festival du Court-Métrage de Clermont-Ferrand. 

A partir de l’approche historique des croquis et de planches de dessins juxtaposés, elle dévoile des 
chemins singuliers d’artistes à l’ère du numérique. 

L’apparition de nouvelles techniques de création a bouleversé les méthodes de travail, notamment 
l’usage et la forme du story-board. On l’a compris, littéralement, « story-board » signifie « planche à 
histoire », mais qu’advient-il quand les histoires prennent des voies inédites, participent à l’éclosion des 
nouvelles écritures non linéaires, conçues pour s’incarner à travers un CD-Rom ou une installation 
multimédia ? Comment les techniques numériques affectent-elles les story-boards ? Le dessin sur 
papier a-t-il encore un avenir à côté des nouveaux procédés de création ? 
Interroger l’influence des nouvelles technologies sur les méthodes préparatoires aux oeuvres 
audiovisuelles et numériques, sans établir de classification et encore moins théoriser de nouvelles 
règles, telle est la volonté de l’exposition présentée aujourd’hui au musée d’art Roger-Quilliot. En 
proposant une approche ouverte du story-board aujourd’hui, nous souhaitons inviter le plus large public 
à la découverte d’un outil de travail, qui s’affranchit désormais d’un cadre fixé pour de multiples 
possibles. 

Onze cinéastes, infographistes, inventeurs d’effets spéciaux ou de programmes interactifs, artistes du 
multimédia et performeurs, nous proposent de dépister leurs univers et de livrer des indices sur la 
construction une œuvre cinématographique lorsque la caméra n’est plus l’outil unique d’implantation 
des décors et des personnages; certains ont accepté de lever un coin du voile sur la naissance d’une 
œuvre lorsque le créateur travaille seul avec ordinateurs et logiciels… 
Ainsi, des facettes caleïdéoscopiques du scénarimage se révèlent selon les créateurs : Cécile Babiole, 
Marc Caro, Alain Escalle, Michel Jaffrennou, Lyonel Kouro, Catherine Nyeki, Victoria Poynder, 
Guilhem Pratz, Eve Ramboz, François Schuiten et Lolo Zazar, 

Les artistes invités ouvrent ainsi différentes pistes :  
- celle où travail préparatoire et oeuvre électronique sont considérés sur le même plan, comme une 
oeuvre à part entière, faisant partie d’un travail de plasticien (Jaffrennou, Poynder, Kouro, Schuiten) ; -- 
- celle dans laquelle les story-boards n’ont pas accès au statut d’oeuvre à part entière. Les artistes 
parlent alors plutôt de notes, de croquis, d’alphabets, qu’ils soient sur support papier ou informatique 
(Escalle, Ramboz, Nyeki) ; 
- celle où les travaux préparatoires sont conçus comme des story-boards mais adoptent une forme hors  
tradition : minutage précis d’une bande son, vignettes minuscules, objets symboliques où il n’ y a plus 
d’intermédiaire entre idée et réalisation sur informatique (Zazar, Caro) 
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Les artistes et les œuvres  

Cécile Babiole 

Tableau de programmation  
1 document encadré   
1 CD rom interactif         

L’installation « Circulez y’a rien à voir » est un dispositif interactif sonore et visuel, qui propose au spectateur de générer des 
images et des sons en se déplaçant devant l’espace de projection. 
Les mouvements des spectateurs, captés par une caméra et analysés en temps réel, sont convertis en motifs graphiques et 
en modulations sonores. 

Marc Caro 

Story-Board du film “Delicatessen” 
1 carnet à  dessin, 13 X 18 cm 

Story-board du film “La cité des enfants perdus” 
1 carnet à dessin, 13 X 18 cm 

Marc Caro ne montre qu’exceptionnellement ses story-boards, leur place est dans ses poches ! 
Delicatessen tient ainsi sous la forme d’un livre, écorné, épais, comme la Bible...Chaque page est couverte de petites cases 
griffonnées avec un soin maniaque. Les images ne sont vraiment  pas figuratives : les personnages esquissés au trait 
forment un théâtre d’ombres suggestif de symboles. La scène est représentée en valeurs de gris et de trames, de ratures. 
Les errata même trahissent le geste et la pensée de l’artiste Marc Caro. 
Le story-board selon Marc Caro est un livre de référence : chaque scène filmée est couverte d’un trait jaune fluorescent, les 
scènes supprimées barrées d’un trait rose. 

Alain Escalle 

 Le Conte du Monde Flottant 
1 carnet à dessin, format 21X 29,7cm 
1 carnet à dessin «  essais de maquillages », format 21 X30 cm 
1 carnet, format 13 X 18 cm 
1 carnet de notes préparatoires, format 18 X 21 cm 
10 éléments de texte et de story board sur feullets libres, format 21 X29,7 cm 

Le Conte du Monde Flottant (2001, Mistral Films, Teva) est « un conte onirique, une vision apocalyptique occidentale de 
l’histoire du Japon et de la bombe d’Hiroshima ».  
Ce film, qui a reçu le Grand prix Imagina 2002 et le Grand Prix Scam, mêle de manière très poétique les prises de vues 
réelles et des éléments graphiques faisant référence à la culture japonaise. 
Dans l’exposition sont montrées les différentes déclinaisons du story-board utilisées par l’auteur : carnet de croquis, dessins 
préparatoires et mise en histoire pour préparer le tournage. 

[L’installation artistique « le Conte du monde flottant » est présentée dans son intégralité, et son format d’installation vidéo, 
dans une salle adjacente à l’exposition Story-Board.] 
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Michel Jaffrennou 

Le Dragon aux 10 000 icônes 
collages et techniques mixtes  sur papier, 
marouflés sur toile libre 400 cm X 180 cm 
CD Rom interactif 

Voici le story-board que Michel Jaffrenou associe à l’une de ses dernières créations multimédia, sous forme notamment 
d’une toile libre associée à programme interactif évolutif dans lequel on retrouve le fameux Diguiden, marionnette du 
troisième millénaire, un personnage facétieux et soupe au lait avec lequel l’artiste dialoguait dans son spectacle Ma vie, mon 
oeuvre, mon nez...le story-board devient une forme de rêverie. On y retrouve quelque chose du concept ou du rêve d'art 
total dans lequel viendrait se mélanger toutes les formes artistiques du dessin, de la peinture, de l'animation, du cinéma et 
de la musique… 

Lyonel Kouro 

« La révolte des nénères » ( extrait de la série des « FAELL ») 
25 feuilles libres, format 21 X 29,7 cm. 

« Glu rampant » 
1 feuille libre, format 21X 29,7 cm 

Lyonel Kouro explore le concept des Formes Aléatoires en Légère Lévitation, les « F.A.E.L.L » dans une série créée pour 
Canal+  en 1999. Nous voici transporté dans un univers jubilatoire peuplé d'un bestiaire  en "pâte à modeler de synthèse".  
Univers et personnages sont mis en place à partir des dessins de Lyonel Kouro, puis chaque épisode fait l’objet d’un story-
board spécifique adapté aux besoins du film d’animation. 
Tracés au trait, simples et efficaces, les story-boards donnent les indications rythmiques et scéniques minimales pour la 
petite équipe d’infographistes qui, sous la coordination de l’auteur, donnera sa forme définitive à la série en travaillant 
directement sur les machines. 

Catherine Nyeki 

Mu Herbier   
CD-Rom interactif  
Conception de Catherine Nyeki et Marc Denjean 

Où le spectateur est invité la découverte intuitive d'un " microscope sensoriel ", réseau constitué d'habitants virtuels 
organiques mobiles et sonores : des arbres à lucioles, des horloges végétales, des plantes animales. 
Ce travail de recherche, fondé sur la transformation d'un univers mi-végétal, mi-animal met en scène des formes imaginaires 
proche du vivant. Chacun peut vivre une expérience créative à part entière où il est invité à devenir, s'il le souhaite, acteur et 
chorégraphe de son propre "théâtre de la main". 

Victoria Poynder 

« One way » 
dessin et collages sur papier, 44 x 33 cm 

«  10 » 
technique mixte sur papier, 36 x 26 cm 
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« coureur à pied » 
technique mixte et collage sur papier, 36 x 26 cm 

« golf et patineurs » 
technique mixte et collage sur papier, 36 x 26 cm 

« joueur de base ball » 
 dessin sur papier, technique mixte, 21 x 29,7 cm 

« sportifs » 
dessin à l’encre sur papier, 21 x 29,7 cm 

« notes préparatoires » pour un film publicitaire 
1 feuille libre, 21x 29,7 cm 

«  Story-board » d’un film publicitaire 
 dessins sur 4 feuilles libres, 21x 29,7 cm 

Dessins préparatoires 
1 carnet à spirale, 15 x 25 cm 

Victoria Poynder présente ici des travaux préparatoires caractéristiques de sa démarche et de sa méthode : étude pour un 
film court, consacrée à une automobile, réalisée pour être montré sur sept écrans de très grand format, lors d’un salon 
commercial. A partir de quelques croquis embryonnaires, fragments de story-boards, déroulement linéaire des mouvements 
de chaque élément graphique qui anime le film, Victoria Poynder vend son projet. Ensuite, utilisant la « palette » numérique, 
elle recompose sur écran une toile animée, qui répond à sa volonté de départ de mettre en mouvement sa peinture, tout en 
intégrant les éléments voulus par le client. 

Guilhem Pratz 

Générique du magazine « Explore » 
2 sorties de documents informatiques sur papier, 100 x70 cm 

L’artiste présente  un élément du story-board d’un magazine de voyage et d’exploration. 
Guilhem Pratz envisage le story-board comme un outil de dialogue entre l’auteur et le commanditaire. Réalisé selon les 
conventions établies, le story-board est mis en ligne sur Internet, et devient ainsi un objet évolutif, consultable à tout moment 
par les commanditaires. Les modifications sont effectuées au gré des besoins du projet, au fur et à mesure de sa maturation. 

Eve Ramboz 

Primitive 
2 documents de Story-board 

Ici le travail préparatoire d’Eve Ramboz se compose de feuilles couvertes de diagrammes carrés, dans lesquels les couleurs 
jouent le rôle de notations rythmiques...Voilà l’essence des exercices : feuilles traces de l’esprit en marche, objet mental, 
objet visuel. Ces travaux  sont suivis d’autres exercices préparatoires cachés au coeur d’un Flame, dans la pénombre d’un 
atelier numérique. Eve Ramboz montre le phénomène dynamique d’un flot de particules évoquant deux êtres amoureux. On 
peut voir également  le film court-métrage réalisé par Eve Ramboz : une animation de flux à la texture aussi surprenante 
qu’envoûtante. 
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François Schuiten 

« Servaisgraphe » 
1 document fac-similé, 30 x 40 cm 

 story-board de « L’electrofragmentoplast » 
dessins au crayons sur papier, 4 feuilles libres, 21 x 29,7 cm 

« Enigma Cathodicus », storyboard de la série des Quarxs 
 dessins sur papier, 4 feulles libres, 21x 29,7 cm 

 story-board de « la Cité des ombres » 
8 planches originales n° 56/57/58/59/60/61/62/63), 30 x 40 cm 

story-board pour le film « Taxandria » 
« chaise penchée », planche de dessin au crayon sur papier, 30x 40 cm 
« grande place », planche de dessin au crayon sur papier, 35x 40 cm 
« confessionnaux », planche de dessin au crayon sur papier, 30 x 40 cm 
« autour de Damoclès », 3 dessins au crayon sur papier, 30 x 40 cm 

Dans l’exposition, François Schuiten présente notamment  des dessins pour la série « Les Quarxs ». ces planches, de grand 
format , suggèrent actions, plans, entre le story-board et le décor de film (les dessins seront directement réintroduits dans 
l’image définitive). Dans cette série des Quarxs, il dessine chaque objet ou décor dans les moindres détails. 

Lolo Zazar 

Extrait du story-board du film « À Donf ! » 
15 feuilles de papier libre, 21 x 29,7 cm 

Lolo Zazar a tourné en 2000 À Donf ! En utilisant la technique de la pixillation, qui consiste à filmer image par image des 
objets ou des personnages en pâte à modeler ou des acteurs "réels" comme c'est le cas ici. 
Le story-board n’est plus seulement une suite de dessins. Il fait partie d’un ensemble de références notées sur des listes de 
sons, de minutages, d’actions, relayés par quelques intentions de mise en scène. Cette démarche rappelle certaines pièces 
conceptuelles des années 1970  qui montraient des listes d'instructions : une œuvre peut aussi se présenter sous la forme 
d’une ordinaire feuille de format A4 ! 
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Biographies et filmographies 

►Cécile Babiole 

Céc i le  Bab io le  réa l i se  dès  1986 des  v idéo-c réa t ions  :  Tourn is  en  1986 présentée  à  l ’Amer ican  
Center  de  Par is ,  e t  Ménager ie  pour  Cana l  + .  En  1992 e l le  c rée  Vi r tus  e t  Réa l i tés  v i r tue l les  (un  
c l ip  e t  un  documenta i re  pour  Cana l  + ) ,  une  sér ie  en  images  de  syn thèse  Les  Xons  :  Crac-Crac  e t  
Bas ton  e t  Le Pép in  Géant  dans  la  co l lec t ion  l ’A r t  en  jeu  pour  le  Cent re  Pompidou.   
Elle réalise des clips pour des groupes musicaux et DJ. En 1998, elle présente sa première performance image musique 
Spectrum live avec Fred Bigot qui connaît un succès immédiat, et sera présentée sur de nombreuses scènes à travers le 
monde. Suivront en 1999, Bagnolette, Les Spectres et Qui est la feedback, installations qui utilisent l’image et le son allant 
même jusqu’à détourner un système de vidéo surveillance, et Reality dub une installation performance dans un bus équipé 
de micros et de caméras, qui sera présentée dans divers festivals vidéo et nouveaux médias. Elle réalise parallèlement 
plusieurs travaux sur la performance en collaboration avec des danseurs ou spectateurs explorant l’interactivité entre 
l’œuvre et son audience, et entre le son et l’image : Glimpses of outta space, Circuit, Circulez y’a rien à voir, Mode oscillation 
over drive, The way you walk. 

►Marc Caro 

Marc  Caro  es t  depu is  tou jours  un  au teur  de  bandes  dess inées .  Pass ionné de  l i t té ra tu re  de  
sc ience- f i c t ion  e t  comics  amér ica ins ,  i l  dess ine  dans  les  années  70  pour  Méta l  Hur lan t ,  F lu ide  
g lac ia l  ou  L’Echo des  Savanes  des  BD aux  a tmosphères  fu l ig ineuses .  C ’es t  à  ce t te  époque qu ’ i l  
rencont re  Jean-P ie r re  Jeunet .  Après  que lques  pub l i ca t ions  communes (monograph ies  sur  Tex  
Avery,  Jacques  Rouxe l ,  les  f rè res  F le ischer ) ,  leur  co l labora t ion  c inématograph ique démar re  avec  
Evas ion  (1978)  e t  Manège  (1979)  deux  cour ts  mét rages  d ’an imat ion ,  pu is  en  1981 Le Bunker  de  la  
dern iè re  ra fa le ,  e t ,  en  1983,  Bi l l y  Braco ,  adapta t ion  d ’une  bande dess inée  de  Caro .   
Au  cours  des  années  1980,  i l  réa l i se   des  génér iques  d ’émiss ions  TV e t  f i lms  de  danse avec  
Rég ine  Chop ino t .  En  1991,  Marc  Caro  re t rouve  Jean-P ie r re  Jeunet  pour  co- réa l i se r  Del ica tessen  
e t  en  1995,  La C i té  des  en fan ts  perdus .  Marc  Caro  fa i t  ensu i te  un  dé tour  par  l ’ i n fograph ie  avec  Le 
Topo logue ,  Le C i rque  con fé rence ,  Maî t re  cube ,  e t  réa l i se  un  cour t -mét rage  X avec  Cora l ie  Tr inh  
Th i ,  Exerc ice  o f  s tee l  (1998) . ]  

►Alain Escalle 

Ala in  Esca l le  a  su iv i  des  é tudes  en  Ar ts  app l iqués  e t  en  Aud iov isue l .  
Créa teur  en  images  numér iques  e t  réa l i sa teur  depu is  1991,  i l  déve loppe e t  p r i v i lég ie  dans  les  
nouve l les  techno log ies ,  un  t rava i l  de  recherche  graph ique  e t  v isue l le  sur  l ' image an imée.   
Son ins ta l la t ion  v idéo  Le Radeau de  la  Méduse  es t  p résentée  au  Pa la is  de  Tokyo  à  Par is .  E t  un  
premier  cour t -mét rage ,  D 'après  le  nau f rage  (1er  Pr ix  Scam 1994,  3ème ar t  Pr ix  Imag ina  94) .   
Après  d i f fé ren ts  voyages  au  Japon,  i l  déc ide  d 'appro fond i r  sa  conna issance de  ce t te  cu l tu re    
mu l t im i l léna i re  de  l ’Ex t rême Or ien t .  I l  réa l i se  Le Conte  du  Monde F lo t tan t ,  cour t -mét rage  on i r ique  
(Grand Pr ix  Imag ina  2002,  p résé lec t ionné pour  les  Césars  2003 du  c inéma f rança is ) .  Sa  Vis ion  
apoca lyp t ique  occ iden ta le  de  l ' h i s to i re  du  Japon e t  de  la  bombe d 'H i rosh ima about i ra  à  
l ’ i ns ta l la t ion  «  Dr ipp ing  Ground Zero  »  en  2000.  
 
Ala in  Esca l le  a  réa l i sé  récemment  le  f i lm L 'âme e t  la  p ie r re  en  c inéma numér ique ,  f resque 
exposée sur  le  mur  du  Réfec to i re  de  l ¹Abbaye roya le  de  Fontevraud depu is  l ’ au tomne 2001.   
I l  t rava i l le  en  France  e t  à  l ' é t ranger,  e t  no tamment  au  Japon.  I l   réa l i se  de  nombreux  f i lms  
pub l i c i ta i res .  C i tons  pour  exemple   NTT DATA 97 ,  su r  l ' un ivers  du  pe in t re  Da l i .   
I l  par t i c ipe  par  a i l l eu rs  à  des  hab i l lages  TV (La Nu i t  Cyber ,  Cana l+) ,  des  cour ts  e t  longs  mét rages   
de f i c t ion ,  a ins i  qu 'à  des  f i lms  de  c réa t ion ,  en  a l te rnance avec  ses  réa l i sa t ions  personne l les  
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( f i lms ,  ins ta l la t ions) ,  d i f fusées  sur  Ar te  a ins i  que  Cana l+ .  I l  a  ob tenu de  nombreux  p r ix  dans  des  
fes t i va ls  in te rna t ionaux  ( Imag ina ,  N icograph,  Ars  e lec t ron ica ,  Mon i to rs  Awards ,  Locarno ,  e tc . )   
 
Cet te  recherche p ic tu ra le  en t re  c inéma t rad i t ionne l  e t  c inéma d 'an imat ion ,  l ' a  amené ce t te  
dern iè re  décenn ie  à  co l laborer  avec  d ivers  réa l i sa teurs  sur  d i f fé ren ts  p ro je ts  pub l i c i ta i res  e t  de  
c réa t ion  comme la  sér ie  de  spo ts  NTT group  ( réa l :  Kenya Tauch i  pour  les  Té lécommunica t ions ,  
Japon)  ;  le  génér ique  Mirage i l l im i té  ( co- réa l i sé  avec  Maur ice  Benayoun,  1er  Pr ix  Imag ina  1992)  
ou  Ci tes  an té r ieures ,  Bruges  ou  A v iagem  ( réa l :  Chr is t ian  Bous tan i  pour  l 'Expo 98 ,  L isbonne) .   
A la in  Esca l le  s ' in té resse  à  tou tes  les  d isc ip l ines  a r t i s t iques ,  qu ’e l les  so ien t  du  domaine  au  
spec tac le  v ivan t  (danse ,  théâ t re ,  opéra)  ;  à  la   une  recherche  expér imenta le  pour  le   c inéma e t  
tou tes  images  en  mouvements  (c l ips ,  f i c t ions ,  e tc . ) .  I l  f i na l i se  en  2003,  une  p ro jec t ion  géante   en   
doub le  source  pour  le  spec tac le  concer t  de  p lus  de  1heure  30 ,  «  Rock  de  chambre  »  de  Jean-
Ph i l ippe  Goude.   

►Michel Jaffrennou 

Formé à  l ’Eco le  des  Beaux-Ar ts ,  M iche l  Ja f f rennou expose en  tan t  que  pe in t re ,  scu lp teur,  c rée  
des  scénograph ies  dans  les  ga le r ies  e t  musées ,  en  France  e t  à  l ’ é t ranger.  Au teur - réa l i sa teur  de  
spec tac les  v idéo ,  de  p rogrammes de  c réa t ion  té lév isue ls ,  de  cédéroms e t  s i tes  In te rne t  e t  de  
spec tac les  in te rac t i f s ,  i l  se  consacre  à  la  v idéo  depu is  1978.   
I l  déve loppe avec  les  nouve l les  techno log ies  une  nouve l le  fo rme de  spec tac le  é lec t ron ique ,  où  
ac teurs  rée ls  e t  é lec t ron iques  jouent  ensemble  sur  une  même scène (Elec t ron ique  v idéo  c i rcus  au  
Cent re  Georges  Pompidou,  1984 ,  Vidéopere t te  à  la  Grande Ha l le  de  la  Vi l le t te ,  1989,  Ma v ie ,  mon 
œuvre ,  mon nez… 2001) ,  des  ins ta l la t ions  v idéo  e t  des  p rogrammes de  té lév is ion  (Les  
Vidéof lashs ,  1982,  J im Track ing ,  1986,  Pier re  e t  le  loup ,  1995,  Sept  d ’o r  du  me i l leur  f i lm 
d ’an imat ion ,  coprodu i ts  avec  Cana l  + ,  Mat isse  Pass ionnément ,  2001… )  d i f fusés  par  de  
nombreuses  té lév is ions  é t rangères .  
M iche l  Ja f f rennou es t  lauréa t  du  Pr ix  Möb ius  In te rna t iona l  2000.  

►Lyonel Kouro 

Auteur  e t  réa l i sa teur,  Lyone l  Kouro  es t  éga lement   p las t i c ien  :  i l  mène para l lè lement  à  une  
recherche  sur  la  mat iè re ,  scu lp tu res  e t  f i lms  d ’an imat ions  avec  la  pâ te  à  mode le r,  un  t rava i l  dans  
une d i rec t ion  v i r tue l le ,  u t i l i san t  des  log ic ie ls  d ’ image de  syn thèse .  I l  exp lo re  a ins i  le  concept  des  
Formes a léa to i res  en  légère  lév i ta t ion ,  l es  «  F.A .E .L .L .  »  dans  une sér ie  c réée  pour  Cana l+  en  
1999.  Depu is  la  f in  des  années  so ixan te -d ix ,  le  cheminement  a r t i s t ique  de  Lyone l  Kouro  se  
poursu i t  à  t ravers  expos i t ions  de  pe in tu res ,  scu lp tu res  e t  pho tograph ies .  Ses  recherches  
p ic tu ra les  l ’amènent  à  réa l i se r  des  c l ips  v idéo  (Trop de  b lab la  de  Pr incesse  Er ika  en  1988,  Adé l i ta  
pour  Sergent  Garc ia  en  2001,  deux  an imat ions  pa tamod)  e t  à  t rava i l le r  pour  la  té lév is ion  en  
par t i cu l ie r  avec  Cana l  +  depu is  1985.  I l  réa l i se  des  génér iques  (Mégamix ,  1991,  Mikro-C iné ,  
1999) ,  j i ng les  (Star  C l ip  su r  M6,  1991,  La langue e t  la  pomme ,  Nova produc t ions  1999) ,   e t  des  
sér ies  pour  Cana l  +  :  Les  peop le ,  1986,  Kama Sut ra  1990,  Le Rendez-vous ,  1986,  Si tua t ion  
pa tamod  en  1997,  Imag ina  99  e t  en f in  à  par t i r  de  1999,  la  sér ie  des  F.A.E.L .L .  

►Catherine Nyeki 

Cet te  a r t i s te  mu l t iméd ia  conço i t  e t  réa l i se  des  cédéroms e t  s i tes  web.  Son t rava i l  de  recherche 
basé su r  l e  concep t  de  scénog raph ie  p i c t u ra l e  i n te rac t i ve  p ropose une expé r i ence  de  
chorégraph ie  on i r ique  à  laque l le  e l le  assoc ie  un  chant  mé lod ique  (sa  vo ix  re t rava i l lée  dans  les  
log ic ie ls  de  son) .  Cather ine  Nyek i  par t i c ipe  dès  1991 à  Ar t  3000,  p remière  rencont re  d ’a r t  
in fograph ique  organ isée  au  Cent re  Georges  Pompidou e t  en  1992 à  l ’expos i t ion  Un iverse l le  de  
Sév i l le  avec  la  c réa t ion  des  images  de  syn thèse  pour  la  scu lp tu re  an imée L iv re  Monde  de  Jack  
Vanarsk i .  Régu l iè rement  so l l i c i tée  à  mont re r  ses  t ravaux  dans  les  rencont res  e t  fes t i va ls  déd iés  
aux  a r ts  é lec t ron iques  (Faus t ,  M i l ia ,  I sea  2000,  @r t  Outs iders ,  Ars  E lec t ron ica  à  L inz . . ) ,  Ca ther ine  
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Nyek i  expose dans  des  ga le r ies  (Donguy)  e t  ins t i tu t ions  (Le  Cube à  Issy- les -Mou l ineaux ,  Espace 
Landowsky,  C ICV P ie r re  Schaef fe r,  Cent re  d ’Ar t  e t  de  Cu l tu re  de  Ta lence…).  E l le  es t  lauréa te  de  
p lus ieurs  p r i x  :  1998 Faus t  d ’o r  Catégor ie  a r t  e t  cu l tu re ,  Pr ix  Möb ius  France ,  e t  son  cédérom 
Micro  Un ivers  es t  d i f fusé  dans  les  p r inc ipa les  l ib ra i r ies  cu l tu re l les  f rança ises .  

►Victoria Poynder 

Réal isa t r i ce ,  d i rec t r i ce  a r t i s t ique  e t  concept r i ce  d ’œuvres  aud iov isue l les ,  Vic to r ia  Poynder  es t  
avan t  tou t  p las t i c ienne.  Cet te  p ra t ique  de  la  pe in tu re ,  du  co l lage ,  du  dess in  e t  de  la  pho tograph ie  
es t  au  cen t re  de  son  t rava i l ,  e t  l ’ a  condu i te  à  s ’ in té resser  à  l ’ i n fograph ie ,  quand l ’env ie  lu i  v in t  de  
met t re  en  mouvement  les  œuvres  qu ’e l le  conceva i t  su r  la  to i le .  Cet te  démarche par t i cu l iè re  sous  
tend  tous  Ses  p ro je ts  e t  impose son  s ty le ,  fo r tement  marqué de  la  p résence de  mat iè re ,  de  s ignes  
ou  de  p ic togrammes emprun tés  à  son  t rava i l  p las t ique .    
Vic to r ia  Poynder  é tud ie  les  Beaux-Ar ts  à  Londres ,  à  la  S t .  Mar t ins  Schoo l  o f  Ar t .  A son  ar r i vée  en  
France ,  e l le  découvre  la  c réa t ion  d ’e f fe ts  spéc iaux  sur  o rd ina teur  avec  Eve Ramboz.  Par  la  su i te ,  
e l le  conço i t  une  sér ie  de  f i lms  d ’an imat ion  pour  les  té lév is ions  :  h is to i re  des  d rapeaux  européens  
Un Drapeau pour  quo i  fa i re  ?  ;  des  génér iques  d ’émiss ions  té lév isées  Cul tu re  basquet  e t  La Une 
du  jour  pour  la  C inqu ième ;  Plan  rapproché  pour  C iné  to i le  ;  Les  Enquêtes  d ’E lo ise  Rome  pour  
France  2  e t  des  f i lms  p romot ionne ls .  Vic to r ia  Poynder  t rava i l le  sur  la  d i rec t ion  a r t i s t ique  de  
nombreux  p ro je ts  :  S i te  Volcan ia ,  documenta i re  pour  le  Par lement  européen,  so i rée  Théma sur  
l ’A lch imie  réa l i sée  par  Axe l  C lévenot  e t  l ’ opéra  Ross igno l ,  un  documenta i re  consacré  à  P inocch io  
pour  Ar te .  

►Guilhem Pratz 

Formé à  l ’A r t  Visua l  Schoo l  de  New York  pu is  à  l ’Eco le  Nat iona le  des  Ar ts  Décora t i f s  de  Par is ,  
Gu i lhem Pra tz  commence sa  car r iè re  comme d i rec teur  a r t i s t ique  e t  réa l i sa teur  pub l i c i ta i re  pour  
d iverses  agences  de  communica t ion .   
En  1988,  i l  t rava i l le  sur  la  communica t ion  v isue l le  d ’un  g roupement  d ’a rch i tec tes  &  des igners .  
Lauréa t  de  l ’Académie  Cara t  Espace en  1990,  i l  réa l i se  a lo rs  Mosaïcum ,  l e  p remier  panorama 
européen du  des ign  TV qu ’ i l  p résentera  en  Europe e t  aux  E ta ts -un is .   
I l  t rava i l le  dès  lo rs  sur  hab i l lages  e t  c réa t ion  de  génér iques  pour  des  cha înes  de  té lév is ion  
(France  Té lév is ion ,  CFI ,  TV,  2M au  Maroc ,  Euronews,  Ar te…) .  I l  c rée  en  1991 l ’agence de  des ign  
TV  Zo  Des ign ,  pu is  en  1993 la  soc ié té  Gaia  qu ’ i l  an ime avec  Yovan Goua lc ’h .  Agence de  
communica t ion  par  le  des ign  en t iè rement  déd iée  aux  express ions  de  l ’ image en  mouvement ,  sous  
tou tes  ses  fo rmes,  Gaia  réa l i se  des  iden t i tés  v isue l les ,  hab i l lage  de  cha înes  e t  de  p rogrammes de  
té lév is ion ,  décors  e t  scénograph ies ,  ins ta l la t ions  in te rac t i ves ,  e t  concept ions  de  p rogrammes TV.  

►Eve Ramboz 

Après  des  é tudes  aux  Beaux-Ar ts  de  Bergen,  en  Norvège pu is  à  l ’ Insas ,  en  Be lg ique ,  Eve  Ramboz 
t rava i l le  dans  le  monde en t ie r  (Japon,  USA,  Europe) .   
E l le  se  consacre  au jourd ’hu i  à  la  réa l i sa t ion  e t  la  superv is ion  d ’e f fe ts  v isue ls  numér iques  pour  le  
c inéma e t  la  té lév is ion .  E l le  in te rv ien t  sur  les  c l ips  v idéo  de  réa l i sa teurs  :  M ike  L ipscombe (Tor i  
Amos,  Jami roqua i  «Deep underground» ) ,  S téphane Sednaou i  (Tina  Turner,  A la in  Souchon,  
M i rwa is ) ,  Domin ique  Issermann 
Au c inéma,  e l le  appor te  sa  p réc ieuse  co l labora t ion  à  Peter  Greenaway pour  Prospero ’s  book ,  Les  
Mor ts  de  la  Se ine  e t  M for  man ,  à  F ina  Tor res  pour  Mécan iques  cé les tes  ou  Woman on  the  top ,  
Ro land Jo f fe  sur  Good Bye lover  e t  Vate l ,  B r ian  De Pa lma sur  Miss ion  Imposs ib le ,  S teve  Baron  
(P inocch io ) .  P lus  récemment  e l le  réa l i se  les  e f fe ts  spéc iaux  sur  In te rven t ion  D iv ine  de  E l ie  
Sou le iman,  Riders  de  Gérard  P i res  ou  Demon Lover  d ’O l i v ie r  Assayas .   
Au teur  e t  réa l i sa t r i ce  depu is  1989,  e l le  c rée  des  f i lms  d ’an imat ion  L’exc is ion  de  la  p ie r re  de  la  
fo l ie ,  l ’Escamoteur ,  des  ins ta l la t ions ,  E. I  ,  Lumière  e t  en  1994,  Métamorphose ,  f i lm  d ’a r t  su r  les  
g rands  t ravaux  du  Louvre .  E l le  fa i t  par t ie  des  membres  fondateurs  de  «  La  Ma ison  » ,  l i eu  déd ié  
aux  e f fe ts  v isue ls .  
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►François Schuiten 

Ce bruxe l lo is  a  fa i t   na tu re l lement  son  appren t issage graph ique à  l ' a te l ie r  Bande Dess inée  de  
l ' Ins t i tu t  Sa in t  Luc ,  où  i l  rencont re  C laude Renard .  En  co l labora t ion ,  i l s  réa l i sen t  deux  a lbums bd  :  
Aux méd ianes  de  Cymbio la  e t  Le Ra i l  parus  aux  éd i t ions  des  Humanoïdes  Assoc iés .  I l s  par t i c ipen t  
aux  t ro is  vo lumes co l lec t i f s  du  9ème Rêve .  Par  a i l l eu rs ,  avec  son  f rè re  Luc ,  F ranço is  Schu i ten  
é labore  le  cyc le  des  Ter res  c reuses  :  Carapaces ,  Zara  e t  Nogegon  (éd i t ions  des  Humanoïdes  
Assoc iés) .   
En  1980,  lo rs  d 'une  v is i te  du  Pa la is  de  Jus t i ce  avec  Benoî t  Peeters ,  i l  v i sua l i se  un  "passage vers  
un  un ivers  para l lè le  au  nô t re "…L' imag ina i re  des  deux  amis  donne na issance aux  Ci tés  obscures ,   
l ong  voyage,  qu i  les  mène de  "Brüse l "  à  "My los" ,  en  passant  par  "Xhys tos"  e t  "Urb icande" .   
D e p u i s  l o r s ,  F r a n ç o i s  S c h u i t e n  t r a v a i l l e ,  a v e c  B e n o î t  P e e t e r s ,  à  c e t t e  s é r i e ,  p u b l i a n t  
success ivement  Les  mura i l l es  de  Samar is ,  La  f i èv re  d 'Urb icande,  L 'a rch iv is te ,  La  Tour,  La  rou te  
d 'Armi l ia ,  Le  musée A.  Desombres ,  Brüse l ,  L 'Echo des  C i tés ,  Mary  la  penchée,  L 'En fan t  penché,  
Le  Gu ide  des  Ci tés ,  a lbums récompensés  de  p r ix  p res t ig ieux  e t  t radu i ts  en  p lus ieurs  langues .  
F ranço is  Schu i ten  a ime auss i  s ’expr imer  dans  d 'au t res  domaines  a r t i s t iques  :  le  réa l i sa teur  Raou l  
Serva is  lu i  a  con f ié  la  concept ion  g raph ique  de  deux  f i lms :  Gwendo l ine  de  Jus t  Jaeck in  e t  
Taxandr ia .   
I l  es t  co-au teur  de  la  sér ie  en  an imat ion  de  syn thèse  Les  Quarxs .   
l l  a  réa l i sé  p lus ieurs  scénograph ies  de  p res t ige  :  La Vi l le  Imag ina i re  (C i tés  C iné  Mont réa l )  ;  
L 'évas ion  (Grenob le ,  Fes t i va l  du  Po la r )  ;  Le Musée des  Ombres  (p résenté  success ivement  à  
Angou lême,  S ienne,  Bruxe l les  e t  Par is )  ;  l e  Pav i l lon  du  Luxembourg  à  l 'Expos i t ion  Un iverse l le  de  
Sév i l le .  Tou jours  à  la  recherche  de  nouveaux  l ieux  de  passages ,  i l  a  t rava i l lé  à  la  décora t ion  de  la  
s ta t ion  de  mét ro  "Por te  de  Ha l "  à  Bruxe l les  e t  de  la  s ta t ion  "Ar ts  e t  mét ie rs "  à  Par is .  I l  a  réa l i sé  le  
Pav i l lon  de  l ’U top ie  à  l 'Expos i t ion  Un iverse l le  de  Hanovre  en  2000.   
F ranço is  Schu i ten  met  en  p lace  un  un ivers  qu i  lu i  es t  p ropre ,   cohéren t  e t  u top ique ,  s ' insp i ran t  en  
d ro i te  l i gne  des  i l l us t ra teurs  e t  des  a rch i tec tes  du  début  du  XX° s ièc le .  

►Lolo Zazar 

Lo lo  Zazar  es t  coméd ien ,  au teur  e t  réa l i sa teur.  
En  1981,  Lo lo  Zazar  e t  deux  de  ses  amis  découvren t ,  avec  le  f i lm Vic ious  Cyc le  de  Len  Janson,  la  
techn ique  de  la  p ix i l l a t ion  –  techn ique  qu i  cons is te  à  f i lmer  image par  image des  personnages  ou  
des  ob je ts  don t  les  dép lacements  son t  en t iè rement  sous  le  con t rô le  du  c inéas te  - .  Peu de  temps 
après ,  i l s  réa l i sen t ,  après  que lques  tâ tonnements  techn iques ,  Dern iè re  Ed i t ion ,  qu i  ob t iendra  t ro is  
p r i x  au  fes t i va l  de  Chamrousse  en  1983.  Lo lo  Zazar  e t  F ranck  Ma igne tourneron t  c inq  cour ts -
mét rages  en  p ix i l l a t ion  en t re  1983 e t  1985.  Depu is ,  Lo lo  Zazar   a  réa l i sé  ou  co- réa l i se  une  
v ing ta ine  de  cour ts -mét rages  e t  des  sér ies  pour  Cana l  +  :  Zazar  Fo l ies ,  Guigno l  le  re tour  ;  une  
sér ie  pour  France  2 ,  l ’ émiss ion  Tara ta ta  en 1995-96  ;  des  c l ips  v idéo  :  La issez  nous  resp i re r  
F lo ren t  Pagny   en  1988,  La Gosse  de B lues  Tro t to i r  en  1991 e t  Viv re  sans  e l le  de  A l lan  Théo en  
1998.  I l  t rava i l le  ac tue l lement  à  l ’éc r i tu re  d ’un  long  mét rage ,  tou jours  avec  sa  techn ique  
préd i lec t ion ,  la  p ix i l l a t ion .  

Informations pratiques 

Cette exposition consacrée au story-board est une production de la SCAM 
(Société Civile des Auteurs Multimédia), créée en 2003,
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 au sein de son siège parisien, 5 avenue Vélasquez.

Elle est présentée par la Ville de Clemont-Ferrand, au musée d’art Roger-Quilliot dans le cadre du  
26ème Festival  du Court-Métrage de Clermont-Ferrand, qui se tiendra du 30 janvier au 7 février 
2004 

▪ Lieu 
 musée d’art Roger-Quilliot
Quartier historique de Montferrand
Place Louis Deteix 
63100 Clermont-Ferrand
Tél. : (33) 04.73.16.11.30
Fax : (33) 04.73.16.11.31

▪ Vernissage 
en présence des artistes
jeudi 29 janvier à 19 heures.

▪ Dates d’ouverture au public
 30 janvier au 2 mai 2004
 musée ouvert  du mardi au dimanche
 de 10h à 18h
(fermé le 1er mai)

▪ Visites commentées public adulte
Renseignements, réservations
A l’Office de Tourisme et des Congrès de Clermont-Ferrand,
Maison du Tourisme, Place de la Victoire – 63000 Clermont-Ferrand
Tél. : 00 33 4 73 98 65 00
www.clermont-ferrand.com
Mél : tourisme@clermont-ferrand.com 

▪ Public scolaire / jeune public
Préparation à la visite de classes, primaire et secondaire par le Service des publics du marq
et l’équipe pédagogique de l’Education Nationale pour les musées d’art.
→    présentation de l’exposition aux enseignants
→    dossier pédagogique d’aide à la visite disponible sur demande

Contact : Emilie Bion
médiatrice culturelle du marq
ligne directe : 04 73 16 11 35
mél : ebion@ville-clermont-ferrand.fr 

▪ Tarifs d’entrée au marq
- Tarif normal : 4 euros  

- Tarif réduit : 2,50 euros  
– Carte de fidélité : 15 euros –entrées illimitées pendant 1 an-  
- Gratuit : jusqu’à 18 ans, carte Cité jeune,
et tout public les 1er dimanches de chaque mois 

 
!Exposition accessible aux personnes à mobilité réduite
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▪ Accès 

10)"Aéroport Clermont-Ferrand/Auvergne  (10 mn)  
 
* #Bus urbains T2C :  
- lignes N° 1–9–16,  

  arrêt «musée d’art Roger-Quilliot»
10) mn depuis la Place des Salins)  

 
- ligne 17, au départ de la Gare SNCF, arrêt «musée d’art Roger-Quilliot»

  (10 mn depuis la gare)  
 
- ligne 10M arrêt «place de la Fontaine»  
 
* $Léo vélo :  
20 mn depuis Place Renoux  (quartier La Jetée)  
15 mn depuis la Gare  
 
* Taxi, voiture : 20 mn depuis Jaude  
 
%&Parkings gratuits aux abords du musée  

Insérer ici le plan d’accès, quartier de Montferrand

 
Contact presse :  

Nathalie Roux
Nathalie Moinard
musée d’art Roger-Quilliot  
 04 73 16 11 30  
nroux@ville-clermont-ferrand.fr

Stéphane Joseph
Scam*
Service de la communication et de l’action culturelle
Tél. : 01.56.69.58.80
communication@scam.fr 
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Calmin Borel
Sauve Qui Peut Le Court-Métrage
La Jetée
Tél. : 04 73 14 73 32
 c.borel@clermont-filmfest.com

Sites Internet à consulter : 
www.scam.fr

www.clermont-ferrand.fr
rubrique : aimer / musées / marq

www.clermont-filmfest e-mail : info@clermont-filmfest.com].

www.escalle.com

 ! !         !        !  

La Scam* (Société civile des auteurs multimédia) 

La Scam* gère les droits des auteurs, quel que soit le moyen de communication : télévision (hertzienne 
et numérique, câble, satellite), cinéma, radio, vidéo, multimédia interactif, réseaux. 

Les œuvres audiovisuelles (cinéma ou télévision) à caractère documentaire et docudramatique :  
- les documentaires de création, grands reportages, évocations, essais, études, récits, portraits,    

chroniques  
- les magazines d’information, les magazines culturels, scientifiques...  
- les films d’entreprise. 
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Sont exclus, les prestations dans le cadre du journal télévisé, les débats et tables rondes, les textes de 
présentation et de liaison, les émissions de service ou de présentation assimilables aux informations 
télévisées. 
Les images nouvelles : vidéo de création, images de synthèse, infographie, collages animés… 
 
Les œuvres multimédias interactives : cédéroms, DVD, réseaux (minitel, Internet, services en 
ligne…)  
 
Les images fixes : photographies, illustrations, graphismes, dessins... 
 
Les œuvres sonores, non musicales, notamment les documentaires et docudramatiques : les 
évocations, chroniques, nouvelles, contes, récits, portraits, grands reportages, magazines... Certaines 
prestations ne sont pas attributaires de droits, telles les animations, textes d’enchaînement sans 
originalité, émissions de journalisme événementiel, jeux, émissions de services… 
 
Les œuvres écrites : littéraires, journalistiques, scientifiques... la Scam représente les écrivains et les 
journalistes de langue française pour la reprographie, la lecture et l’adaptation audiovisuelle et 
radiophonique de leurs œuvres, le prêt public et la copie numérique. 
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